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Remarque : le terme « cendres » désigne la teneur totale en
minéraux des aliments pour animaux de compagnie et comprend 
les minéraux essentiels comme le calcium, le phosphore  
et le magnésium.

Les glucides sont-ils associés  
a l’obésité et au diabete chez  
les animaux de compagnie ? 

Bien qu’il ait été indiqué que les alimentations riches en glucides 
peuvent contribuer au développement du diabète et de l’obésité 
chez les chats, aucune publication scientique n’en a apporté 
la preuve.10 Les alimentations pauvres en glucides peuvent être 
riches en calories3, car les glucides sont fréquemment remplacés 
par des matières grasses qui fournissent plus du double de 
l’énergie métabolique qu’une même quantité de glucides ou de 
protéines. Une consommation excessive de calories, et non de 
glucides en soi, peut être un facteur de risque d’obésité.

Le diabète est une maladie caractérisée par une glycémie élevée. 
Le glucose provenant des glucides alimentaires est absorbé dans 
le sang et transporté vers les cellules où il est utilisé comme 
énergie. Le terme indice glycémique fait référence à un système 
de classement relatif qui classe les aliments en fonction de leurs 
eets sur la glycémie. La plus grande partie des glucides trouvée 
dans les aliments pour animaux de compagnie sont des glucides 
complexes.4 En règle générale, les glucides complexes ont un 
indice glycémique inférieur à celui des sucres simples parce qu’ils 
sont digérés et absorbés plus lentement, ce qui entraîne une 
baisse de la glycémie.4

Les glucides complexes sont digérés et absorbés 
lentement, ce qui se traduit par une augmentation 
progressive plus optimale de la glycémie.

Comment les animaux de compagnie 
digerent-ils les glucides ?

Quel est le rôle des glucides dans 
les aliments pour animaux de 
compagnie ?

Les chiens et les chats ont un besoin physiologique de glucose.2 
Ce besoin de glucose peut être satisfait par des glucides 
alimentaires ou par un processus connu sous le nom de 
gluconéogenèse (la génération de glucose à partir de substances 
non glucidiques comme les protéines).3 Si les glucides ne sont 
pas apportés par l’alimentation, le glucose sera obtenu à partir 
des protéines, pour que l’organisme puisse d’abord satisfaire 
ses besoins énergétiques.4

Les glucides ont un eet économiseur de 
protéines : lorsque susamment de glucides 
alimentaires sont apportés, l’utilisation des 
protéines comme source d’énergie est évitée.

Les glucides présents dans les aliments pour animaux de 
compagnie fournissent une source d’énergie facilement digestible 
et contribuent à la forme et à la texture des aliments secs extrudés 
pour animaux de compagnie. Bien que les aliments humides pour 
animaux de compagnie puissent contenir des glucides, les aliments 
secs extrudés en contiennent généralement davantage.5,6,7

La plus grande partie des glucides présente dans les aliments pour 
animaux de compagnie est fournie par l’amidon.4 Un traitement 
approprié de l’amidon, comme le broyage et la cuisson, rend 
l’amidon plus disponible et plus digeste.4

Dans la mesure où, les chiens et les chats sauvages ne 
consomment pas de grandes quantités de glucides, et que  
les chats sont dénis comme des « carnivores stricts »  
(ils ont besoin de nutriments qui, dans la nature, ne sont 
présents que dans les tissus animaux), les personnes croient 
que les animaux de compagnie ne peuvent pas digérer les 
glucides. Bien que les chiens et les chats soient dépourvus 
d’amylase salivaire (une enzyme dans la bouche qui déclenche 
la digestion des glucides), les deux espèces ont susamment 
d’amylase pancréatique et d’autres enzymes leur permettant  
de digérer ecacement les glucides correctement transformés.3
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Sources courantes de glucides dans les aliments 
pour animaux de compagnie3,4

(données américaines)

Les chiens et les chats peuvent 
correctement digérer à plus 
de 90 % les glucides bien cuits8,9


